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PRÉSENCE DU PASSÉ 

La mission « éléphant » de Georges Lebrun au Congo belge en 1920 

Georges Lebrun est engagé dans l' administration te rrito ri a le au Congo bel ge e n 
19 12. A l'occas ion d ' une vie itinérante dans les Uele au cours de son pre mier terme, il se 
découvre une pass ion pour la c hasse au gros gibi e r ; il réa li se des tableau x effarants e t 
ravageurs. Lors de son deux ième terme, des fo nc ti o ns plu s sédentai res lui pe rm e tte nt 
d'apprivoiser des animaux sauvages e t de s'entoure r d ' une ménagerie . De retou r en métro­
pole e n 191 9, il ramè ne des trophées e t des peaux pour le Musée co lonial de Tervueren , et 
des spéc imens v ivants pour le zoo d'Anvers . li fa it fi gure de spéc ia li ste (voir déta il s dan s 
Cah. éthol. , 11 : 375-378). En 1920, il se voit confier une mi ssion d'une toute no uvell e 
nature. Son neveu, Pierre Lebrun , a re trouvé le document* offici e l définissant cell e-c i. E n 
voic i le texte intégral. 

Bruxelles, le ( illisible) 1920 

Monsieur le Gouverneur Général , 

J'ai l' honneur de vous informer qu 'en raison de l' importance du commerce de l' ivoire dans la Colonie et 
la diminution rapide des éléphants dans les colonies voisines, j ' ai chargé Monsieur Lebrun , Admini strateur 
territori a l, d ' une miss ion d ' études au Congo, dont vous trouverez le programme et les conditions en annexe 
(lettre N° 206 du 12 avril adressée à l' intéressé). 

Monsieur Lebrun é tudiera principalement la situation de l'éléphant au poin t de vue de la reproduction de 
cet animal et du maintien de la production d'ivoire de la Colonie. 

L' ivoire a fourni depuis le début de l'occupati on belge des revenus considérab les atte ignan t, d ' après les 
stati stiques offi cielles, un total de 143.522.741 francs. Il est certain , d 'autre part, qu ' une notable quantité 
d'ivoire est exportée en fraude chaque année el ne fi gure pas dans le chiffre ci-dessus. 

L'é léphant consti tue incontestablement une des grandes richesses de la Colonie. li importe d ' autan t plus 
d'assurer sa conservation que l' ivoire atteint une valeur très é levée (jusque 300 frs le ki lo) et que les trou­
peaux seront ex posés à des destruction s en masses (s ic) malgré les mesures que vous voudrez bien prendre 
pour les prévenir. 

Dans les colon ies voisines, des mesures très sévères protègent l'éléphan t et sont rigoureusement app li ­
quées. On y a constitué des réserves dans lesq uelles personne n'est admi s à chasser. 

li n'en es t pas de même au Congo Belge, qui es t actuellement le seul grand pays de l' Afrique centra le où 
les éléphants sont encore nombreux. Dans un avenir rapproché, il sera le seul grand producteur cl ' ivoire. 
Malheureusement, on to lère, clans les réserves, les chasses par l' indi gène. 

La chasse de l'éléphant par les blancs est parfois exagérée aussi e t menace de le devenir davantage, par 
suite de l'élévat ion actuelle des prix de vente. 

D'autre part , clans certaines régions, le nombre des éléphants es t trop considérable et les récoltes des 
indigènes souffrent des déprédations causées par ces animaux. Dans ces endroits, il faudra procéder systé­
mat iquement, mais prudemment, à des chasses pour dim inuer l'excès de nombre. 

Je s ignale aussi le point de vue zoologique : di verses variétés d 'éléphants peuplent notre Colonie, mai s 
elles sont fort peu connues . Il importe de les étudier et d 'en recueillir des dépouilles pour le Musée de 
Tervueren, ainsi que des spécimens vivants pour Anvers. 

La mission de Monsieur Lebrun se justifie par ces considérations. Elle ne pouvait être confiée qu 'à un 
chasseur émérite ayan t le goût de ces é tudes spéciales et la compétence nécessaire. A ces di vers points de 
vue, Monsieur Lebrun a fa it ses preu ves . 

li devra ê tre autori sé à consulter les archives des différents postes traversés, notamme nt e n ce qui 
concerne la product ion et le commerce de l ' ivoire clans les divers di stric ts, e t tous les documents util es à 
l' accompli ssement de sa mi ss ion. Il rentre clans mes intentions de publier, au re tour de Monsieur Lebrun , un 
ouvrage fa isant l'ex posé complet de la situation de l'éléphant et du commerce de l' ivo ire au Congo Be lge. 

* Minis tère des Colon ies, se Direction généra le Agric ulture, 2e sect ion N° 63 , 
2 .. . (illisib le), Mi ssio n Lebrun . 
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Mo nsieur Le brun aura donc à parcourir une grande partie du Congo avec un matéri e l im portant. Vo us 
voudrez bie n lui accorder toutes les fac ilités dés irables pour le transport, aux fra is de la Co lonie, de sa per­
sonne et de tous ses co li s, lui faire fou rnir les po rte urs nécessaires , une escorte qua nd il jugera e n avo ir 
besoin e t le perso nne l no ir ind ispe nsable à la pré paratio n des collectio ns. 

Comme j 'attache une très grande impo rtance aux résultats de cette mi ss io n, je ti e ns à ce que Mons ie ur 
Lebrun soit assuré de l' ass istance de to utes les auto rités de la Colonie, e t je vous saura is gré de donner des 
instructions spéc ia les à cet égard , auss i par la voie du Bulletin ad mini stratif. 

J' a i fa it re mettre à notre chargé de mi ss io n un important maté ri e l, dont vous trou ve rez la li ste en annexe. 
Monsie ur Lebrun e mpo rte, de plu s, plus ieurs armes et accesso ires qui sont sa proprié té pe rso nne lle. 

Au fur e t à mesure de l' ex pédition à Borna des dé pouilles qu ' il es t chargé de recue illir po ur le Mu sée de 
Tervue ren, e t éventue ll eme nt d ' anim aux vivant s, vous voudrez b ie n les faire ache mine r le plu s vite poss ible 
vers Bru xe ll es. Les pointes d' ivo ire q ui n 'o ffrirai e nt pas d ' inté rê t pour le Mu sée de Te rvue re n sero nt 
remises, par Mo ns ie ur Le brun. contre reçu, aux c he fs des te rritoires où la récolte aura e u li e u. 

Vo us voudrez bien fa ire re me ttre à Monsieur Lebrun un permis de c hasse admini stratif !"autorisant à tuer 
e t capturer to utes les espèces anima les de la Coloni e . 

Je vous prie de mettre, de plus, à sa di spositio n un crédit me nsue l de 500 francs dont il devra justifi er 
l' emploi e t destiné à lui pe rmettre de ré munérer l'ass ista nce des che fs e t indigènes, d ' acheter des anima ux, 
dépouilles, e mba llages e t objets d ' e thnographie e t de paye r les multiples petites dé pe nses e ntraînées par une 
miss ion de ce genre. Si la somme étai t insuffi sante, je vous saura is gré de l' augmenter a utant que Mo ns ie ur 
Lebrun le jugera nécessaire. 

L ' itinéra ire de Monsieur Lebrun sera laissé à son choix. Toutefois, il débutera par la région de Thysville­
Kol o, dont la vari é té d 'éléphant es t intéressante e t inconnue au point de vue zoologique . 

Ensuite, il se re ndra au Lac Léopo ld II pour tue r, capturer ou faire capturer des é léphants na ins, qu'on 
croyait rares e t qui ex iste nt en réa li té en grand nombre. Le Musée de Londres s'en est procuré récemme nt 
des exemplaires de mê me que des é léphants de ta ille moyenne du Lac A lbe rt il es t regre tt able que 
Tervueren ne soit pas auss i bien monté à cet égard que les musées é trangers. J' espère que la mi ss io n de 
Monsie ur Lebrun mettra fi n à cette ano malie . 

Monsieur Lebrun s ' efforcera de capturer des é lé phants nains e t de les fa ire e ntreteni r clans un poste, fac­
toreri e ou mi ss io n, e n vue de les ex pédier plus tard à Anvers. Vo us voudrez bie n auto ri se r le Commi ssa ire 
de di stri c t à faire les dé pe nses que nécess iteraient l'entretien et l'ex péd iti on de ces a nim aux . Je sui s e n po ur­
parler avec la Zoo log ie cl ' An vers pour y constituer une fo rte co llecti o n d 'animaux du Congo Be lge. 

Du Lac Léopold Il , Mons ie ur Lebrun se rend ra par le Kasa i da ns le Centre de la Co lo nie, po ur re mo nter 
vers le nord , la Mg iri , l' Ubang i e t Api. Je lui de ma nde une étude spécia le de l'é levage de ce dernier poste, 
é tude qui sera re mi se à Sa Majesté. 

Mo nsie ur Lebrun continuera son voyage par l'Uele , l' Ituri , le Kig u et le Rwanda-U rundi , régio ns do nt 
notre musée ne possède ri en. 

Mon sie ur Le brun devra po uvo ir modifie r à son gré cet itiné ra ire qui pre nd ra e nviro n de ux ans. Il séj o ur­
nera aux e nd ro its qui lui paraîtront les plus favo rables, e t y restera auss i lo ngte mps qu' il le jugera inté res­
sant a u point de vue de sa mi ss io n. Il aura à te nir compte des sa isons, favorab les o u défavorab les à la 
chasse. 

Je vous prie , Mons ie ur le Gouverne ur Gé néra l, de bie n voulo ir prendre les mesures utiles pour que cette 
mi ss ion , qu ' il n ' est pas poss ible de répéter, livre les résultats les plus compl ets , tant au po int de vue de 
l'étude de la productio n et du commerce de l' ivo ire que de l'enri chi sseme nt des co ll ec ti ons du Mu sée de 
Tervue ren e t du Jardin Zoologique cl ' Anvers . 

Les dépenses entraînées par cette mi ss io n seront à c harge de l' artic le 3 1 .A-1 920 (Mi ss ion agri cole e t 
d 'é tudes) . 

Pour le Mini stre: 
Le Secrétaire Généra l, 
S/é: Arnold. 

Cette mi ss ion « é lé phant » , qui to urne court car G. Le brun m e urt cie ux m o is a près 
son re to ur e n Afrique, est la pre miè re é ba uc he d ' un e ffo rt - évaluation des e ffectifs , quo­
tas d 'abattage, zones protégées - e n vue de la gesti o n d ' une ressource nature ll e re no uve­
lab le. Ce pre mier é la n imprégné de me rcant ili sme sera ra pi deme nt s ui vi d ' initi a ti ves m a r­
quées d ' un réel idéal. Dès 1925 e n e ffe t, le Mini stè re des Co loni es, ré ponda nt a u voe u du 
na tura lis te a méri cain Carl Akeley - « We have to make rhe wor/d safe for gorillas » -

décrè te la c réa tion dans la régio n des vo lcans Virunga du Pa rc Nati o na l A lbe rt. le pre mi e r 
du genre s ur le contine nt a frica in . 

J .C. Ru wet 
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